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    Présentation

    Dans les médias ainsi que dans les consultations, les adolescents auteurs de violence sexuelle sont de plus en plus nombreux. Ils viennent interroger les soignants dans leur clinique et leur pratique, à l'instar de la société qui a bien du mal à contenir l’émotion suscitée et à réagir au mieux en évitant la banalisation ou la précipitation.

À l’initiative du Centre ressource pour les intervenants auprès des auteurs de violence sexuelle (CRAVS), cet ouvrage réunit des professionnels et des chercheurs venus d’horizons différents. Ils y abordent la problématique des adolescents abuseurs sexuels sous un angle à la fois anthropologique, historique, clinique, juridique, et ouvrent des perspectives soignantes sans simplification ni dogmatisme.

« Cet ouvrage tente de penser cette violence impensable pour leurs agresseurs et propose des pistes de réflexion concernant leur prise en charge dans l'espoir de les mettre sur le chemin de leur humanisation. Donner sens à ces conduites horribles pour que la sexualité ne soit pas une arme utilisée contre l'angoisse mais au contraire comme une forme de lien à l'autre et comme une des voies – pleine de plaisir dans la rencontre avec l’autre reconnu dans son altérité - de la subjectivation. » François Marty
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Préface

François MartyPsychanalyste, professeur de psychologie clinique, directeur de l’Institut de psychologie, université Paris-Descartes





À la suite des travaux de Krafft Ebing et sa Psychopathia sexualis (1886), Havelok Ellis et son Étude de psychologie sexuelle (1903) et surtout Freud, avec ses Trois essais sur la théorie sexuelle (1905), une somme impressionnante de recherches ont été réalisées depuis plus d’un siècle sur la sexualité et ses aléas. Cela devrait suffire pour nous mettre la puce à l’oreille ! Au-delà du Bien et du Mal, la sexualité occupe une place centrale dans nos existences. Le sexe mène le monde, dit-on. Et il n’y a pas de jour qui passe sans qu’une actualité cocasse ne nous montre sa puissance, parfois désorganisatrice, y compris auprès des plus beaux esprits. Comme si l’homme était le jouet de ses pulsions bien plus qu’il n’en était le maître. Freud a solidement ancré la sexualité infantile au cœur du destin humain en montrant son rôle dans le développement de pathologies plus ou moins graves survenant à l’âge adulte. Cette mise en évidence conduit à se demander si et jusqu’à quel point l’homme est maître de son destin, s’il peut dompter ses pulsions. Autant demander à un cavalier où le mène son cheval, tant le sexuel œuvre avec force en nous, dans un conflit avec notre volonté consciente, presque à notre insu.

La morale et la recherche du bien-être tendent à interpréter les troubles qui se manifestent autour de la violence sexuelle comme des effets d’une mauvaise éducation ou comme ceux d’une maladie intraitable dont il faudrait protéger la société par l’enfermement de ces individus : par leurs conduites sexuelles violentes, ils seraient en effet devenus dangereux. La question est si puissante, elle mobilise tellement l’imaginaire et la peur que des solutions radicales ont été envisagées et mises en œuvre. Si, pour prévenir ou supprimer ces troubles, la castration n’est aujourd’hui plus réelle, elle est devenue chimique et la chirurgie trouve à opérer d’autres organes, comme le cerveau, réputé être le centre de commande de nos conduites. Faute de pouvoir comprendre plus finement ces problématiques qui ne sont pas que comportementales, et faute de savoir traiter sans amputer, on cherche à éliminer la source de la gêne, comme on coupe la main du voleur pour le punir et le dissuader de recommencer ; un déplacement de niveau concernant la procédure, en somme, mais pas de changement sur le fond : le problème semble résister à tout traitement. Et notre ignorance concernant la nature même des motivations qui poussent à ces actes organise la violence des réactions sociétales face à ce crime.

Pourtant, les tentatives alternatives à cette conception n’ont pas manqué. L’éducation de la pulsion a fait partie des utopies propres aux premières générations de pédagogues formés à la psychanalyse, alors même que selon cette théorie, la pulsion, pour qu’elle n’agisse pas de façon dévastatrice, doit subir un traitement qui a plus à voir avec la symbolisation et le conflit inconscient qu’avec l’apprentissage des limites, même si l’éducation – l’apprentissage des limites en fait partie – occupe une place importante dans le « domptage » de la vie pulsionnelle. Aujourd’hui encore, le traitement des problèmes liés aux déviances sexuelles est souvent envisagé comme un travail relevant de la police, au sens de la répression, et exigeant de la justice qu’elle sanctionne toujours plus lourdement le fautif. Cette tendance va même jusqu’à proposer de condamner les mineurs comme les majeurs et de reculer toujours plus la limite d’âge à partir de laquelle la responsabilité pénale de l’enfant serait engagée.

Nous ne sommes pas sortis du problème rencontré par les magistrats au début du XIXe siècle lorsqu’ils ont fait entrer la psychiatrie dans les prétoires pour tenter de démêler, à la lumière de la science naissante des aliénistes, le niveau de responsabilité des accusés. Aujourd’hui, les cultures des uns et des autres se sont rapprochées mais les malentendus demeurent. Chacun cherche la vérité, mais elle n’est pas la même pour tout le monde. Pour les uns, il s’agit d’établir solidement les faits, d’avoir des preuves, de connaître le mobile et d’attester de la culpabilité du suspect. Pour les autres, la culpabilité et la responsabilité ne font pas toujours bon ménage, le discernement du sujet au moment des faits est questionné, le mobile ne saurait se résumer à la seule motivation consciente, les circonstances atténuantes amoindrissent la peine, au risque, dans ces conditions, de faire apparaître la justice comme laxiste. L’agression sexuelle, comme toute forme de crime, est devenue une question sociétale sensible qui dérange. Comme toujours, le coupable est tenu pour responsable de ses actes et le châtiment doit être d’autant plus exemplaire que le délit menace tout un chacun. La violence sexuelle ne menace pas seulement chacun comme victime (d’un agresseur potentiel) mais aussi par la proximité, voire l’identification inconsciente avec le criminel, comme auteur potentiel. La meilleure défense que la société ait trouvée pendant longtemps pour se protéger de ce risque a été l’enfermement ou la mort.

Il faut dire que les violences commises par les agresseurs sexuels sont d’autant plus odieuses que le crime vise des êtres réputés souvent proches, sans défense. L’agression sexuelle peut être qualifiée comme un fait de violence qui ne respecte pas l’intégrité d’autrui, qui passe outre son consentement, viole son intimité en faisant effraction dans son corps, et finalement réduit l’autre à la dimension d’un objet propre à satisfaire un besoin impérieux, source d’angoisse et de jouissance, qu’aucune limite ne saurait empêcher. Ce caractère irrépressible de l’attaque et de la recherche de la satisfaction dans le passage à l’acte pose la question de l’incapacité du sujet, auteur d’agression, à y faire face. Pourquoi, dans ces cas, l’acte franchit-il la barrière de l’interdit, pourquoi son refoulement échoue-t-il ?

L’adulte agresseur sexuel apparaît au fil du temps et dans son acte au mieux comme un malade qu’il faut soigner, le plus souvent comme un délinquant qu’il faut enfermer, ou un retardé mental pour lequel la société n’a pas trouvé d’autre remède que la contention dans un espace fermé et protégé. Cette classification afflige par sa simplicité, son aspect caricatural, par la non-pensée qui l’anime. Mais dans tous les cas, la dimension compulsive est au premier plan. L’intelligence ne semble pas suffisante pour que l’auteur puisse se raisonner, l’autre devient une proie dont il faut s’emparer afin de soulager une pression trop forte pour être contenue. Comme si l’excitation avait échappé à tout traitement interne, à toute possibilité intelligente de ne pas commettre cette agression. Cet acte criminel nous conduit à repenser la délinquance comme la forme générale de cette impossibilité à se contenir. Serait-elle la maladie de la contenance ?

La plupart de ces agresseurs présentent dans leur histoire une difficulté manifeste ou latente qui renvoie précisément à la latence. Agitée pour les uns, silencieuse pour les autres, la période de latence semble être pour tous une « non-période ». Cette fonction intermédiaire de la latence nous intéresse dans la mesure où, pour nous comme pour Freud, elle participe à ce travail de lien entre sexualité infantile et sexualité pubertaire. En l’absence de latence, l’enfant devenant adolescent est plongé dans un abîme pulsionnel, la sexualité infantile se trouve brutalement confrontée au génital pubertaire. N’étant pas protégé par les digues qui auraient dû s’y ériger, le moi se trouve menacé par la vie pulsionnelle qui le pousse à réagir, le plus souvent en désorganisant la vie psychique tout entière. C’est le règne des processus primaires et de la tentation de l’agir, celui de la régression narcissique, la recherche d’aménagements, voire l’instauration d’un fonctionnement pervers. L’absence de latence conduit à la toute-puissance, à la négation de l’autre sous l’effet de la force pulsionnelle qui ne rencontre aucune entrave, aucun moyen pour la transformer. Le travail de subjectivation s’inverse en désubjectivation et son corollaire, la désobjectalisation.

Nous trouvons là quelques-uns des fondements de la violence, au sens où elle ne ferait que traduire cet état d’affolement éprouvé par le moi de l’adolescent se sentant menacé par la vie pulsionnelle elle-même. Comme si, ne pouvant la contenir et se sentant comme submergé par elle, le moi ne trouvait d’autre issue que de projeter cette violence sur les objets externes. Et, pour que la mesure soit complète, comme si en attribuant à cet autre la raison de cette violence, il justifiait à ses propres yeux la projection de sa propre violence. Ce scénario est fréquent au moment où, la libido décuplant sa puissance au bénéfice de la maturation biologique et de l’investissement débutant de la génitalité, le moi de l’adolescent se trouve confronté à des quantités d’excitations difficiles à intégrer. D’où, à l’adolescence, la fréquence des passages à l’acte auto et hétéro-agressifs, et des somatisations. Si, au contraire, il peut s’appuyer sur les acquis du travail de latence, sur des mécanismes de défense structurants, le moi adolescent parviendra à lier ces quantités d’excitations à des représentations. La force des processus primaires refaisant surface trouvera non seulement des digues protectrices mais aussi des modalités qui transformeront cette force en énergie canalisée, via notamment les identifications. La pulsion sera progressivement et partiellement domptée, l’investissement libidinal connaîtra de nouveaux objets, dans une certaine forme de sublimation vers les objets culturels. Ce sera là l’œuvre de la seconde latence, favorisant l’entrée dans l’âge adulte.

Parce qu’elle occupe une place singulière dans l’histoire du sujet, faite de mutations, l’adolescence interroge. Théâtre de l’effraction du corps et de la psyché par la violence de la puberté et des fantasmes qui l’accompagnent, l’adolescence participe pourtant pleinement au travail de subjectivation. C’est là que se règle le fonctionnement psychique du sujet, là que la violence se tempère ou se déchaîne, là que le sujet peut se penser, se représenter lui-même et devenir historien de sa propre histoire, ou bien s’absenter à lui-même, incapable d’être au contact de ses émotions, dévasté par la violence de son monde interne. C’est parce qu’elle est une période à risque où la fragilité narcissique peut conduire à des modes de protection tournés vers l’agir (agir pour éviter d’être agi par sa propre pulsionnalité) que l’environnement des adultes, et tout particulièrement la famille, est appelé à jouer un rôle essentiel. En effet, face à la difficulté éprouvée par l’adolescent à contenir et à élaborer la violence interne liée à l’effraction pubertaire, face à ce qui pour certains, privés de latence, apparaît comme un véritable traumatisme psychique, les parents peuvent intervenir comme soutiens narcissiques, donner des limites, faire des liens. À moins qu’eux-mêmes ne soient aussi affectés par ce traumatisme, démunis pour contenir la violence de leur adolescent. L’histoire familiale est chaotique, porteuse de difficultés souvent graves, tues, transmises de génération en génération.

C’est à l’étude de ce type de situation que se sont attachés les auteurs de l’ouvrage dirigé par Alain Harrault et Claude Savinaud, qu’ils ont sous-titré avec une grande pertinence et beaucoup d’innovation : Fait de société ou histoire de famille ? Car ne nous y trompons pas, le titre ne traduit pas seulement une liste d’acteurs autour d’un crime ; il dit clairement que l’on ne peut pas comprendre la question de la criminalité en matière de violence sexuelle des mineurs – et donc tenter de la traiter – sans réfléchir aux liens qui unissent ces adolescents agresseurs sexuels à leur histoire personnelle et familiale. Il serait même inconséquent de ne pas se poser la question de ce qui, chez ces jeunes, entre en résonance sans « raisonance » avec l’histoire familiale. Non pas qu’il s’agisse d’une approche causaliste où la faute serait à chercher chez l’un ou l’autre des parents, mais bien d’un ensemble de facteurs psychopathologiques, mais aussi socioculturels et, dans une certaine mesure, économiques, qui affectent les générations. Oui, il se passe quelque chose entre les générations et dans la filiation qui ne permet pas à ces adolescents agresseurs de contenir, au sens de l’élaborer, leur vie pulsionnelle, qui ne les retient pas d’agir. Quelque chose ne se construit pas en eux pour qu’ils deviennent des hommes et des femmes respectueux de la vie des autres.

C’est là l’un des mérites du projet d’Alain Harrault et Claude Savinaud, dont cet ouvrage témoigne, que d’avoir tenté de penser cette violence impensable pour leurs agresseurs, et de proposer des pistes de réflexion concernant leur prise en charge dans l’espoir de les mettre sur le chemin de leur humanisation. Donner sens à ces conduites horribles pour que la sexualité ne soit pas une arme utilisée contre l’angoisse mais au contraire comme une forme de lien à l’autre et comme une des voies – pleine de plaisir dans la rencontre avec l’autre reconnu dans son altérité – de la subjectivation.
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